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DU SALUT L'HEUREUSE NOUVELLE
(Air No. 167, Cantiques de Mr. Daulé.)
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Le Fils, la splendeur de son Père, —Et né de toute éternité, Dans le sein d’une Vierge Mère—Prend aujourd’hui l’humanité ; Son corps offert en sacrifice—Désarmera le Dieu vengeur; Ainsi l’innocent au supplice=Lave les crimes du pécheur.—
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SUIVONS LES ROIS DANS L'ETABLE
(Air connu sous le nom de ‘JuBILATE””.)
p Sui-vonsles rois dans l’é-ta- ble Où l’é6- toi- le Que vois-je? unen- -fant ai- ma-ble De sa crè-che
Sui-vons les rois dans l’é- ta- ble Où l’6- toi- le Que vois-jeunen— -fant ai-ma-ble De sa cré-che
m? EEE. ÉTÉ T- ù AIRE ELLE Eu !
F/ LR SE EMRCE L DS ai En ei MES !
V8 SZ TL 28 JE 1 les con-duit. O Ciel ! quelstraits de lu-miè - re Frap-pent mes yeux et mon cœur. les instruit.
les con-duit. © Ciel! quels traits de lu - miè - re Frappent mesyeux et mon cœur, les ins-truit. f
cœur.
D ESE RENE SSSR,
Dans le sein de la mi-sè- .. ads clat et de gran-deur.
De RE
D nr SL re mnt terms ER tenir can
Ve le sin de la mi- nie re Que d’é-clat et de gran- - deur,
STE EE
CRETE ae
| | | Dans le sein de la mi- sè- re Que d’é-clat et de gran- - deur. \ | t LA een Te KT] TL» es RP M un 7 j 1 ENS El 2 Frass nu De >< LL ESPN ess | 4 ù b Le mime à A LES SERRE : E | ï f . (bi \ { ! 2,—Oui, c’est le Dieu du tonnerre : 3:11 ne doit point leur hommage, ) Venez fléchir les geuoux ; A l'éclat d’un vain dehors :
Adorez, rois de la terre, L'indigence est son partage ;
Un roi plus puissant que vous, Ses verts sont ses trésors j,
Suivez l’ Feconots des mages : Sa splendeur ni sa couronne
D'un cœur pur les sentiments Pour les yeux n’ont point d’attraits ;
Sont de plus dignes hommages (bis.) Une crèche fait son: trône, (o.]
Que L'or, la myrrhe.et l’encens. Une étable est son palais.
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CELEBRONS LA VICTOIRE.
[Ste Genv. Partie 11, p. 101.)
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2—La croix, heureux asile 3—Quel éclat l’envircnne ! De l’uniye s ssumis, Eile veit à ses pieds Brave l’orgucil stérile Le sceptre et la courenne De ses fie s ennemis ;—{818] Des rois humiliés—{ n18] On s’empresse à lui rendre R2me cherche à lui plaire, Des hommages parfaits ; Toutaut ses étendards, Sa gloire va s'étendre Et le Dicu du Calvaire Autant que ses bienfaits, Est le Dieu des Césars.
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queurs ; Pour le Dieu qui toit ai- -me,Ré -u- nis-sons = pue” SP ts et nr LIRE" | Re — a | nn | Ferre ere | GE me os ns = rte . en ÿ queurs ; Pour le Dieu qui nous ai - = -u-nis-s0ns n08S Cœurs. | re | Et 4—Ce Dieu seul est aimable, 6—Que le Ciel applaudisse C'dcns à ses attraits ; Aux chants de son amour D'un amour immuable Et que l'Enfer frémisse ,! Payons tous ses bienfaits—{B19.] Du bonheur de ce jour. —[818. 1 3 Portons lui ncs cffrandes, Chantons tous la victoire nne Et parons Son autel Du maitre des vainqueurs; 18] De fle:rs et de guirlendes Consacrons à sa gloire laire, Digne: de l’immertel, Et nos voix et nes cœurs. rds, Du vainqueur de l’Enfer, ete. Du vainqueur de l’Enfer etc.
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Il fi. * Quel Que votre nom, digne de tout honneur, Vous êtes seul notre sonverain bien ; + Elleravit Mais trop souvent en butte à nos outrages, C’est après vous que mon âme soupire. C'enest Soit à jamais gravé dans notre cœur, Dans cet exil, la grâce est mon soutien, … Nous par Soit honoré par d’éternels hommages. Mais quand viendra votre céleste empire Ÿ ÿ
IV. V
Faites régner sur toute volonté Objets chéris de vos soins vigilans, De votre loi la volonté suprême, Seigneur, en vous, nous ne voyons qu’un père t Et qu à jamais, par sa fidèlité, Dans leurs besoins connaissez vos enfans ;
La terre soit l'image du ciel même Un peu de pain sufità leur misère.
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: Que la clémence à vos yeux a de prix ! Sur cette mer où vous guidez nos pas,
Elle ravit l’immortelle couronne : Mille dangers nous aseaillent sans cesse ; C'eu est donc fait, il n’est plus d’ennemis ; Jepérirai, mon Dieu, si votre bras Nous pardonnons... et notre Dieu pardonne. A tout instant ne soutient ma faiblesse.
De tous côtés, environnés de maux, Votre cœur seul est un abri fidèle :
Ah! puissions-nous y goûter le repos !
Y posséder une paix éternelle !
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Et qui supire au pied de tes autels !
Un seul moment qu’on passe dans t: n temple, Vaut mieux qu’un siècle au palais des mortels,
&—En les comblant, par un charme suprême, un Un Dieu puissant irrite mes désirs :
Il me consume, et je sens que je l’aime ; Et cependant je m’exhale en soupirs !
@.—Et je pourrais à ce monde qui passe goes un cœur par Dieu même habité 4 on, non, mon Die, je puis tout parts grâce Dieu, sauve-moi de ma fragilité. ° ;
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S.—Je nage au sein des plus pures délices ; Le ciel enticr, le ciei est dans men cœur.
Dieu de bonté, de faibles sacrifices Meritaient-ils cet excès de bcnheur ?
B.—Autcur de mci, les anges, en silence, D'un Dieu caché ccntemylent la splendeur.
Anéantis en sa sainte présence,
O chérubins, enviez mon bonheur !
7.—En scuverain règne, cemmände, immole 3 Règne surtcut pér le droit de l’smcur, Adieu, plaisirs ; adieu, mcnde frivcle :
A Jésus seul j’ap}artiens sans retour.
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